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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, major federal.

K° 14 Lausanne, 5 Aoüt 1861. Vle Annee

SOMMAIRE. — Les combats du St-Gothard en 1799. — Rassemblement

de troupes du St-Gothard. —Les tentes-abris. — Nouvelles
et chronique. —- SUPPLEMENT : L'Italie en 1860 (suite).

LES COMBATS DU SAINT-GOTHARD EN 1799.

(Dedie aux militaires du rassemblement de troupes de 1861.)

Dans toute guerre sur les deux cötes des Hautes-Alpes, comme en
1799, la montagne deviendra aussi un theätre d'operations.

Des soldats instruits ont jadis exprime l'opinion que la possession
des montagnes deeidait de celle de la plaine. Plus tard cet axiöme

exagere fut ramene ä de justes limites, et l'on reconnut que c'est la

possession des Communications, et la plus ou moins grande facilitö
de les ouvrir ou de les fermer, qui peut exercer la plus grande
influence sur les evenements militaires de l'Italie, de la Suisse et du

Tyrol.
II en est, en grand, comme en petit. Si une brigade s'avance et

qu'elle ait sur son flanc droit une riviere, on dira avec raison : « la

brigade appuie son flanc droit ä la riviere, » car l'ennemi ötant au-
delä du cours d'eau ne peut pas agir contre la brigade. Mais s'il se

presente un pont, plus loin un gue, plus loin de nouveau un pont, etc.,
le commandant de brigade ne pourra pas laisser ces points inoecupös
sur ses derrieres. Que se passera-t-il donc?... II remarquera, au bout
d'un certain temps, peut-etre avec un sentiment de penible surprise,

que sa brigade, d'abord une masse assez respectable, n'est plus qu'un
tres faible corps.

Les passages dans les hautes montagnes doivent etre consideres

comme des gues ou des ponts.
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Au commencement de la campagne de 1795, trois armees ötaient

en presence :

L'armee francaise du Danube, sous Jourdan, dans Ia Haute-Souabe,

contre l'armöe autrichienne de l'archiduc Charles, sur le Lech.

L'armöe francaise de l'Helvetic, sous Massena, contre l'armöe
autrichienne de Holze dans les Grisons, derriere laquelle se rassem-
blait dans le Tyrol une autre armee autrichienne sous Bellegarde.

L'armöe francaise d'Italie sous Scherer, en Observation sur le Mincio,

contre l'armöe de Kray postee sur l'Adige.
Dans le mois de mars, on en vint aux mains sur ces trois thöätres

de guerre.
Les Grisons furent enlevös aux Autrichiens par les Francais, et

Lecourbe, qui commandait l'aile droite de Massena, s'avanca de

Bellinzone jusqu'au-delä de la frontiere Orientale de l'Engadine et dans

le Tyrol. II y fut vivement appuye par une colonne venant de l'armöe
d'Italie sous Dessoles, et qui deboucha par la Valteline.

A ce moment Jourdan, dans la Haute-Souabe, fut battu par l'archiduc

Charles ä Stockach, et plusieurs tentatives de Massena pour
s'emparer de Feldkirch, dans le Vorarlberg, öchouerent. En Italie et apres
plusieurs combats contre Kray, Scherer dut se retirer du Mincio jusque

derriere l'Adda.

En suite de cela, Lecourbe, victorieux mais isole, devait donc se

retirer, d'autant plus que l'armee de Bellegarde s'avancail enfin contre

lui avec une douzaine de bataillons.

En avril, le prince Charles prit ses dispositions pour faire passer
le Rhin k son armöe et pour la conduire en Suisse. — En meme

temps, Suworoff apparut en Italie, battit les Francais le 27 avril ä

Cassano et se fit ouvrir les portes de Milan.

Arrive jusque-lä, Suworoff devait assez naturellement diriger son

regard vers les hautes montagnes qui s'ölevaient sur son flanc droit.
II dut desirer que les Autrichiens s'avancassent assez loin de leur cötö

pour lui donner la main, pour enlever aux Francais les passages des

Alpes qui servaient encore aux Communications entre leurs armöes
d'Italie et d'Helvetie, et qui, en allant plus loin, serviraient ä les

menacer de flanc et k revers.
Au reste, une teile jonction paraissait devoir s'operer tout naturellement.

Bellegarde tenait le Tyrol. Sa marche en avant, le conduisait
directement par le Rhin-Anterieur sur le Saint-Gothard, point de

jonction prineipal et central de la Suisse et de l'Italie.
II avait egalement paru indispensable ä l'archiduc Charles que cette

clef des Alpes füt aux mains des alliös. II ne croyait pas pouvoir s'a-
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vancer efficacement dans les grands bassins de la Suisse, tant que les
Francais occuperaient les montagnes sur son flanc gauche.

Massena devait surtout penser ä se conserver les passages des

Alpes et particulierement le Sl-Golhard, pour se premunir contre le

triple danger qui le menacait, soit que l'archiduc s'avancät du Rhin,
Bellegarde du Tyrol et Suworoff de l'Italie.

Avant la fin d'avril döjä, un detachement de la gauche de

Bellegarde, commande par le prince Victor de Rohan, s'etait avance, sous
la protection des Auslro-Russes postes sur l'Adda, jusqu'au lac de

Come, y avait donne la chasse aux chaloupes canonniöres ennemies,

et s'etait empare de quelques faibles postes francais de l'armöe

d'Italie.

Mai 1799.

Lecourbe, qui s'etait retire devant Bellegarde toujours en combattant,

prit position pres Lenz. Une brigade de sa division, Loison, dejä
precedemment dirigee par la Bernina sur Tirano, dans la Valteline,
dut mafcher sur Bellinzone, pour reprendre en main la clef de la

position du St-Gothard, tandis que Lecourbe se porterait directement

sur le St-Gothard par le plus court chemin, c'est-ä-dire par le
Rhin-Antörieur.

Pendant ce temps un autre detachement de l'armöe de Bellegarde,
sous le colonel Strauch, s'avancait de la valiee de l'Oglio, derriere
Loison, par la Haute-Valteline. Loison apprit bientöt que les troupes
de Rohan avaient de leur cöte atteint le lac de Come, de sorte qu'il
se trouvait ainsi entre deux feux, Rohan en avant, Strauch en arriere.
Le brigadier francais tourne alors ä droite, et rentre dans les Grisons

par le Splügen.
Prevenu de ce qui se passait, Lecourbe se decide promptement ä

döblayer d'ennemis le versant sud du St-Gothard. II se porte avec sa

rapidite ordinaire dans la valiee du Rhin-Postörieur, recueille Loison,
franchit le Bernardin, descend la valiee du Misocco, el arrive le 10
mai ä Bellinzone.

Victor Rohan s'etait avance de Lugano contre le meme point, et
le 11, ses avant-postes se trouvaient sur le Monte-Cenere.

Le 12 mai, le colonel Strauch atteignit Chiavenne, il etait suivi

par une autre brigade de Tarmee de Bellegarde, colonel Lamarcel,
descendant du Tonale dans la Valteline.

Lecourbe avait du laisser une demi-brigade (trois bataillons) dans

les Grisons pour renforcer l'aile droite de Massena; cependant, en

comptant Loison, il ötait encore fort de 7500 hommes. II avait de-
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vant lui Rohan avec 2500 hommes. Si Lecourbe eüt attendu, l'ennemi
pouvait devenir superieur en nombre par la jonction de Strauch et de

Lamarcel.
Lecourbe n'attendit pas. Le 13 mai il attaqua Rohan et le rejeta

sur Taverne, puis sur Tresa. L'effet moral de cette attaque (les pertes
de Bohan furent insignifhntes) fut tel qu'au quartier-general de

Suworoff arriva le rapport exagöre que les Francais descendaient le
St-Gothard avec 15 ä 20 mille hommes.

Les forces de Suworoff ä ce moment-lä n'etaient point assez
considörables pour qu'il püt envisager sans quelque inquietude une teile
augmentation dans les troupes francaises qu'il avait devant lui. Pour
pouvoir au besoin empecher leur reunion, il revint de la rive droite du

Pö, oü il avait dejä pousse jusqu'ä Tortone, sur la rive gauche, et il
detacha du corps de siege de la citadelle de Milan cinq bataillons et
un escadron, au secours de Rohan vers Bellinzone. A celui-ci s'etait

dejä Joint Strauch qui avait marche par Chiavenne et Lugano.
Le 15, Lecourbe s'etait dirige de nouveau par le St-Gothard, laissant

seulement la brigade Loison ä Bellinzone pour observer
l'ennemi.

Rohan, fort maintenant de 10 mille hommes, attaqua ä son tour
Loison, et, le 18 mai, il chassa ses avant-postes de Taverne. Loison,

appuye sur Bellinzone, se defendit vigoureusement, mais dut, devant
des forces trois fois superieures, se retirer jusque sur Airolo, apres
une perte de 500 hommes. La colonne russe, une fois ce succes des

allies obtenu, laissa un bataillon ä Rohan, et retourna devant la
citadelle de Milan.

Mais Suworoff avait, le 17 ou le 18 mai, et sous l'impression des

rapports exagöres mentionnös plus haut, donnö les ordres ä Bellegarde

de tenir le St-Gothard avec une brigade, puis ensuite avec une
deuxieme, et de lui amener les autres brigades aussi rapidement que
possible.

Dans la troisieme semaine de mai, Bellegarde et Hotze avaient de

nouveau oecupe tout le centre des Grisons et s'avancaient döjä dans

les cantons de Glaris et de St-Gall. Dans le Haut-Valais la population
s'etait soulevee contre les Francais.

Ces circonstances forcaient Lecourbe ä evacuer le versant sud du
St-Gothard afin de n'etre pas coupe du gros de son armöe par la
concentration des forces ennemies qui remontaient les gorges superieures
du Rhin-Anterieur et du Rhone.

Au commencement de la quatrieme semaine de mai, Lecourbe se

trouva donc dans les positions suivantes :

Une brigade, gönöral Rabi, ä Schwytz; eile ötait forte de cinq ba-
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taillons et demi, et entretenait une communication par bateaux avec
Altorf.

Lecourbe, avec la reserve, soit trois bataillons, dont deux de

grenadiers, quelques canons et un escadron et demi de hussards, ä

Altorf.

La brigade Loison, cinq bataillons et trois compagnies de chasseurs,
d'Andermatt ä Airolo.

A Bellinzone, ie gönöral Hadik, de l'armöe de Bellegarde, avait
recu le commandement des troupes alliöes y rassemblees pour une
premiere entreprise contre le St-Gothard. C'ötaient les brigades :

Strauch avec six bataillon, une compagnie de chasseurs et trois
quarts d'escadron.

Victor Rohan, avec cinq bataillons et trois compagnies de

chasseurs.

Hadik recut encore le commandement de la brigade St-Julien, de

Tarmee de Bellegarde, forte de 6 bataillons et 3 escadrons, qui se

trouvait au haut de la valiee du Rhin-Antörieur. Le tout comptait de

12 ä 13 mille hommes.
Deux autres brigades de la meme armöe devaient, pour le moment,

rester au pied de la montagne.
Tout montre combien Suworoff dösirait, pour assurer l'exöcution

de ses projets ultörieurs en Italie, etre en securite du cötö du Saint-
Gothard, et cependant la garde des divers defiies des Alpes lui absor-

bait une grande quantite de troupes de Bellegarde, dont il eüt bien

desire, d'autre part, pouvoir se renforcer. C'est dans Ie jeu de tels

interets contradictoires que se trouvent toutes les difficultes et toutes
les combinaisons de la guerre.

Le 25 mai, Hadik donna l'ordre ä St-Julien de passer l'Oberalp

pour se porter sur Andermatt. Le 26, il s'avanca lui-meme avec les

brigades Strauch et Rohan jusqu'ä Faido. Le 27, ses avant-postes
donnerent sur ceux de Loison ä Piota, en decä d'Airolo. Ces derniers
se replierent sur Airolo, oü, avec l'appui d'un bataillon et de quelques

chasseurs, ils tinrent jusqu'ä la nuit. Le 28 mai, les deux
brigades Hadik se rassemblerent devant Airolo; Loison venait d'y
arriver avec trois bataillons descendus du St-Gothard. Les tirailleurs
s'engagörent döjä au lever du soleil, et ä 6 heures du matin, Hadik
fit atlaquer serieusement. Une colonne s'avanca directement sur
Airolo, une seconde prit ä droite, une troisieme ä gauche. La colonne
du centre, qui s'avanca resolument ä la bayonnette, et presque sans

tirer un coup de fusil, forca Loison d'övacuer Airolo. Celui-ci voulut
reprendre position sur le versant de la montagne pour recommencer
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le combat; mais vers la tomböe de la nuit Victor Rohan tourna la

position par la gorge de Tremola avec 1 1/2 bataillon de chasseurs,

et obligea les Francais ä la retraite, apres leur avoir fait subir une

perte d'environ 250 liommes.
Loison rassembla toutes ses troupes sur la derniere crete de la

montagne; avec Tinlention de se mesurer de nouveau avec Tennemi
le 29; mais dans le courant de la malinee, il recut l'avis fort alar-

mant que Tennemi s'avaneait par l'Oberalp sur Andermatt! C'etait

St-Julien. Loison fit aussitöt reprendre la retraite. St-Julien arriva ä

Andermatt avec tous ses bataillons, vers midi, c'est-ä-dire au moment
oü une partie des Francais venait d'occuper le Trou-d'Uri. Le meme
bataillon francais, qui avait si bravement defendu Airolo pendant
deux jours, se trouvant coupe, parvint ä se frayer un chemin ä la

bayonnette ä travers Andermatt; mais Loison perdit dans cette affaire,
outre 500 tuös et blesses, environ mille prisonniers, soit un tiers de

sa brigade.
11 v a des hommes qui se montrent tres Jiabiles au debut d'une

entreprise, mais dont le caractere et Tönergie ne sc soutiennent pas

longtemps. Ainsi ölait Hadik.
La joie de Suworoff ä la nouvelle de ce succes fut grande, et il

Texprima ä son armee dans un ordre du jour qui se lerminait par
cette phrase :

« II est recommande ä toutes les troupes d'imiter toujours, lors
» d'une attaque, Texemple du general Hadik. Pas de longues pöta-
» rades; mais promptement ä la bayonnette n

La joie du göneralissime russe devait etre de courte duröe. Hadik

croyait avoir fini sa täche quand eile ne faisait que commencer. La

conquöte du St-Gothard allait forcement amener d'autres incidents,
car la possession de ce noyau des Alpes n'ölait importante que pour
aller plus loin.

Deux hypotheses d'operations avantageuses se presentaient pour les

Autrichiens :

Ou appuyer les mouvements des Grisons contre Glaris et Schwytz

que Hadik connaissait fort bien par St-Julien, et pour cela s'avancer
contre Loison et Lecourbe.

Ou bien agir contre Xaintrailles, envoye par Massena en Valais,
avec 6 mille hommes, et qui, le 21 mai, ötait arrive ä Sierre, ce dont
Hadik avait aussi ötö instruit. En laissant un petit detachement de

St-Julien en defensive au Ponl-du-Diable et ä Andermatt, et en
dirigeant toutes les autres troupes sur le Valais, par la Furca, le Nufe-

nen, le Simplon, le Grand-St-Bernard, Hadik pouvait, les Hauts-
Valaisans insurges y aidant encore, esperer de detruire Xaintrailles,
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et ensuite de s'emparer, par les cantons de Vaud el de Geneve, d'une
des principales lignes de Communications de Massena.

Hadik porta, le 30 mai, un bataillon de Strauch sur le sommet du
St-Gothard et trois compagnies de chasseurs au-delä du Nufenen
« pour observer le Haut-Valais; » lui-meme il resta ä Airolo avec
•i bataillons et demi. La brigade Rohan retrograda pour aller ä Domo-
d'Ossola observer le Simplon.

Dans ces entrefaites, Lecourbe procedait tout autrement.
On l'avait avise que les Autrichiens s'avancaient entre la rive droite

du lac des Waldstaetten, que Rabi avait öte attaque, le 24 mai, par
eux et par le landsturm, dans la valiee superieure de la Muotta, et

qu'il en avait ötö chasse, qu'en outre plusieurs milliers d'ennemis,
avec du canon, commandes par le colonel Gavasini, du corps de

Hotze, s'avancaient dejä sur Schwytz.
Les dangers surgissaient de tous cötes.
Le 27 mai, Lecourbe embarque ä Fluelen pour Brunnen trois de

ses compagnies d'eiite avec deux canons et un demi-escadron de
hussards. II rassemble les troupes de Rabi, attaque Gavasini, le 28, dans
la valiee de la Muotta, lui enleve deux canons, 300 prisonniers, et

rejette le reste sur Glaris, au-delä du Pragel.
Ce que Hadik aurait du faire dans la valiee de la Reuss, St-Julien

le fit. II talonna Loison, le 27, et arriva le meme soir ä travers les

Schöllenen jusqu'ä Wasen; le 30, il poussa jusqu'ä Amsteg, oü il
trouva Lecourbe devant lui avec six ä sept bataillons. St-Julien, attaque

ä son tour, se replia jusqu'ä Mitschlingen, et demanda dans la
nuit du renfort ä Hadik.

Le 31 mai, au point du jour, nouvelle attaque des Francais; toute
la journee des combats eurent lieu dans ces defiies, et les Autrichiens
finirent par se replier jusqu'ä Wyles, une lieue en arriere de Mitschlingen.

Pendant ce temps, les affaires du Valais n'allaient pas mieux.
Vers Loueche s'etaient postes 600 Haut-Valaisans avec sept pieces;

ä Xaintrailles, vers Sierre, s'etaient en revanche reunis 2000 Bas-

Valaisans. Le 27 mai, les Haut-Valaisans atlaquerent vivement, mais

sans ordre et sans habilete; ils furent repousses avec de sanglantes

pertes. Xaintrailles les attaqua ä son tour ä Loueche, leur enleva
leurs canons et beaucoup d'hommes, et les refoula au haut de la vallöe,

repandant le ravage et l'incendie sur leurs talons.
Le 31 mai, les Haut-Valaisans envoyerent des messagers ä Hadik

pour lui demander des secours, et cette demande arriva au general
autrichien en meme temps que celle de St-Julien.

Au lieu de secourir efficacement l'un des deux corps menaces avec
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ses qualre bataillons et demi, ä Texemple de Lecourbe, Hadik voulut
aider ä chacun, tout en se reservant encore quelque chose pour lui.
II envoya Strauch aux Valaisans ä travers le Nufenen avec un bataillon

et demi, et cinq compagnies ä St-Julien, dans la valiee de la Reuss.

Juin 1799.

Le 1er juin, les combats se renouvelerent dansla valiee de la Reuss.

Lecourbe reprit l'offensive. St-Julien conlinua de rösister avec
bravoure et ne cöda qu'une demi-lieue de terrain, jusqu'ä Wasen. Mais

dans la nuit il marcha encore jusqu'aux Schöllenen, oü il prit une
position qui n'etait pas seulement döfensive, comme celle du Pont-
du-Diable, plus en arriere, mais aussi offensive, car le terrain, un

peu elargi cn aval, permettait d'opörer contre Tennemi. St-Julien avait

espöre y recevoir des secours; une fois au-delä du Pont-du-Diable,
ils ne lui elaient plus utiles.

Le 2 juin, de grand matin, Lecourbe executa sa quatrieme attaque.
Le combat se maintint sans resultat marquant jusque vers midi. A ce

moment arriverent les cinq compagnies envoyces par Hadik. Encou-

ragee par ce renfort, Tinfanterie autrichienne deploie une nouvelle
vigueur. Dans l'apres-midi, les Francais plierent, vivement poursuivis

par leurs adversaires, et plusieurs bataillons francais sont mis dans

une deroute complete.
Mais Lecourbe apparait lui-meme ä ce moment devant le front, ä

la tete de ses grenadiers; le sabre haut et donnant Texemple avec
quelques-uns de ses meilleurs compagnons d'armes, il fait retourner
ses troupes au combat. Les Autrichiens sont ä leur tour rejetös
jusqu'au Pont-du-Diable. C'etait le cinquieme jour que St-Julien
combattait, et depuis trois jours sans faveur de la fortune. La derniere
flamme du courage s'öteignait chez ses soldats; et avec eile disparut
la derniere force physique. Dans le plus grand desordre, ils se pröcipiterent

vers le Pont-du-Diable; un millier d'entr'eux tomberent; un
millier furent faits prisonniers, el St-Julien ne ramena qu'un bataillon

el demi au-delä du pont, dont il fit sauter une arche pour ar-
reter la poursuite de Tennemi.

Le meme jour eut aussi lieu une nouvelle attaque de Xaintrailles
dans le Valais; et cette fois contre les bataillons de Strauch ä

Niederwald. Le landsturm haut-valaisan ne tarda pas ä se debander, et
Strauch se relira en combattant sur Oberwald. Par lä le chemin de

la valiee d'Eggina se trouvait ouvert ä Xaintrailles, et ce chemin lui
fournissait le moyen d'aller jusqu'ä Airolo par le Nufenen et le val

Bedretlo, c'est-ä-dire d'enlever subitement ä Hadik sa recente
conquöte du St-Gothard!
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Mais l'orage se dissipa pour Hadik.
II recut bientöt de Strauch l'avis que les Francais se retiraient du

llaut-Valais. St-Julien lui annoncait en meine temps qu'il lui ötait

parvenu quelque renfort par l'Oberalp, et que les avant-postes francais

du Trou-d'Uri avaient disparu. Enfin une estafette de Victor Rohan

apporta la nouvelle que les Francais s'etaient replies au-delä du
Simplon, devant l'avant-garde autrichienne.

Cette troisieme circonslance expliquail la premiere, c'est-ä-dire que
les mouvements de Victor Rohan vers le Simplon avaient alarmö
Xaintrailles sur ses Communications par le Bas-Valais. Le göneraj
francais pensa qu'on n'avait laisse devant lui que des paysans insurges,

tandis que les troupes chcrchaient ä le prendre ä revers, et il
evacua la valiee superieure du Rhone.

Ce n'ötait egalement pas sans raison que les soldats de Lecourbe
s'ötaient retirös du Ponl-du-Diable. Massena avait donnö ä Lecourbe
l'ordre positif de se rapprocher davanlage du centre. II avait appris
que Gavasini avait recu de Hotze un important renfort sous le general

Jellacic; qu'en outre, dans la derniere semaine de mai l'archiduc
Charles avait reellement passe le Rhin, et que le lieutenant-feld-ma-
röchal Holze s'avancait de son cötö par St-Gall. Ces deux armees
ennemies gagnaient chaque jour duterrain, malgre la bonne resistance
des divisions du centre de Massena, et convergeaient vers Zürich.

Le 4 juin eut lieu la premiere bataille de Zürich, ä la suite de

laquelle Massena dut se retirer derriere la Limmatt, et prendre une
nouvelle position sur TUetliberg et sur l'Albis.

Le 17 juin fut Iivröe en Italie la bataille du Sidone entre Suworoff
et Macdonald. Ce dernier dut se retirer, derriere la Trebbia, oü
Suworoff Taltaqua döjä le 18. Trois jours on combattit sans reläche, et,
le 20, Tarmee francaise subit une defaite complete sur la Nura.

Quant ä la Situation des affaires sur le St-Gothard, pendant le reste
du mois de juin, eile fut comme suit:

Xaintrailles s'etait retire dans le Bas et Moyen-Valais. Lecourbe
avait evacue la valiee de la Beuss et la partie möridionale du lac des

Waldstaellen, de teile sorte que les Communications centrales du St-
Gothard et du Grimsel se trouvaient entre les mains des Austro-Rus-

ses, au moins pour la moitie du cöte du sud. L'autre moitie, ainsi que
la valiee superieure de l'Aar jusqu'ä Meyringen, etait oecupee par les

Francais.
Le colonel Strauch s'arreta sur le St-Gothard. Hadik fit, au pied et

sur le versant meridional de la montagne, une suite de marches et

contremarches, puis marcha enfin sur Aoste et le Grand-St-Bernard,
oü il s'arreta enfin avec ses 10,000 hommes.
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A la fin de juin, Suworoff manda ä Hadik de faire döboucher
Strauch par le St-Gothard, Rohan par le Simplon, et dedeboucher lui-
meme par le Grand-St-Bernard contre Xaintrailles, pour chasser celui-
ci du Valais et de s'avancer sur Vevey. Hadik s'excusa. II ne pouvait,
disait-il, entreprendre une Operation aussi ötendue et aussi hasar-
deuse avec un si petit nombre de troupes. D'autre part, il se plai-
gnail de maux tout ä fait differents, c'est-ä-dire d'avoir trop de troupes

pour pouvoir les entretenir dans un pays de montagnes dejä
öpuisö. II se peut encore que Hadik, habitue aux ordres secs et mi-
nutieux du conseil aulique, n'ait pas compris le tour original des

instructions de Suworoff, qui laissaient plus de latitude aux gönöraux,

et qu'il lui eüt fallu quelque chose de plus precis et de plus
saisissable. C'est ce qui parait ressortir d'une lettre de Suworoff ä

Hadik, dans laquelle le genöralissime russe exprime son möcontente-
ment en ces termes :

« Quoique vainqueur vous avez fait halle, prötextant de votre en-
» tretien et d'ordres vagues1. Vous auriez du, apres avoir battu Ten-
» nemi, le poursuivre. En cas de victoire on peut aussi chercher ä

» couper l'adversaire par un petit detachement. Au lieu de cela c'est
» le colonel St-Julien qui fut sacrifie; attaque, il subit le sort que
» Tennemi lui-meme aurait du subir. Vous aviez un joli corps, de

» 10 mille hommes etc. »

Apres que Lecourbe eüt evacue la valiee de la Reuss, plusieurs
bataillons de Hotze y arriverent de la valiee du Rhin-Antörieur. Ils se

röunirent aux döbris de St-Julien, et toute cette garnison du versant

septentrional du St-Gothard, soit sept bataillons et un escadron, fut
place sous les ordres du genöral autrichien Bey.

Bey se mit en communication avec Strauch par un petit poste sur
le St-Gothard, et avec Jellacie ä Schwytz par quelques bateaux traje-
tant de Fluelen ä Brunnen.

Juillet 1799.

L'ötat des forces belligerantes en Suisse et sur le Haut-Rhin ötait
ä cette öpoque le suivant :

L'aile gauche de Massena ötait formöe par les divisions Ney et Sou-

ham; la premiere de Frickthal ä Rheinfelden, la deuxieme de Rheinfelden

ä Huningue par Bäle.
Le centre etait compose des divisions Soult, Lorges, Tharreau et de

1 Expressions difficiles ä rendre en francais et que Suworoff avait l'habitude
d'appliquer aux officiers indßcis et lents ä agir.
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la reserve sous Klein et Humbert; il occupait la ligne d'Albisrieden,
sur TUetliberg, ä Brugg et ä Baden par Birmenstorf, Dietikon,
Bremgarten. La reserve ä Mellingen et Bremgarten.

A Taile droite, la division Chabran s'etendait de Sihlbrücke au lac

d'Egeri; la division Lecourbe, du lac d'Engeri jusqu'ä Brienz et
Meyringen par Arth, Lucerne, Stanz.

La gauche de Massena comptait 14 mille hommes; le centre 28

mille; la droite 18 mille. Le dötachement de Xaintrailles, dans le
Valais jusqu'ä Brigue, ötait fort de six mille hommes; dans Tinte-
rieur de la Suisse se trouvaient encore quatre ä cinq mille hommes
de garnisons diverses; donc en tout 70 mille hommes.

L'archiduc Charles avait son centre derriere la Limmatt, dans et
autour de Zürich, fort de 45 mille hommes, et disloque de maniere
ä pouvoir etre rassemble en un jour sur un point quelconque de ses

cantonnements.
L'aile droite, sous le gönöral Nauendorf, complait sept mille hommes.

Elle occupait la contree de Stühling ä Waldshut, sur la rive
droite du Rhin. En communication avec ce corps se trouvait celui de

Starray en Souabe, fort de 16 mille hommes.
L'aile gauche de l'archiduc ötait formöe par les Iroupes de Jellacic

et de Bey, qui complaient ensemble 13 mille hommes. Jellacic occupait

les cantons de Glaris et de Schwytz, du lac de Zürich au lac des

Quatre-Cantons. Nous avons döjä dit quelle ötait la position de Bey et
comment il ötait relie ä Strauch.

La force totale des troupes autrichiennes en Suisse et en Souabe se

montait ä 80 mille hommes, dont 65 mille en Suisse meme.

La communication de Fluelen ä Brunnen se faisait par eau, car il
n'y avait que des chemins de montagne tres difficiles entre Altorf et

Schwytz. Mais cette communication des armees alliöes d'Italie et de

Suisse ne pouvait avoir une valeur reelle que sous deux conditions :

1° II fallait posseder un nombre convenable de bateaux sur le lac
des Waldstsetten, afin de pouvoir transporter par eau aussi promptement

que par terre, non-seulement une douzaine de compagnies

legeres, mais un corps entier avec ses bagages;

2° II fallait pouvoir user de cetle voie avec quelque securite contre
les entreprises ennemies.

Mais si les Francais tenaient celte derniere partie des Communications

du versant nord, c'est-ä-dire le lac, il n'etait pas facile de

transporter des corps de troupes d'Italie en Suisse et vice-versa.

(A suivre.)



Neuchätel 600

Boudry 448
Val-de-Travers 602
Val-de-fiuz 502
Locle 788
Chaux-de-Fonds 933
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Neuchätel. — Les döpenses du departement militaire pendant l'annöe 1860 se

sont ölevöes ä 150,878 fr. 17 c. —-3873 hommes exemptes du service ont paye pour
taxe militaire, 61,411 fr. 80 c, savoir: dans le district de

600 hommes taxes Fr. 11,086 —
» » 6,010 50
» » 7,521 90

» 6,412 50
» » 12,498 85

» »> » 17,952 05

3,873 hommes taxes Fr. 61,411 80

L'effectif des milices cantonales au ler janvier 1861, etait de 5709 hommes, savoir :

443 artilleurs.
53 guides.

360 carabiniers.
3152 fantassins.

4008 hommes du contingent.
et 1701 hommes de landwehr.

Ensemble : 5709, chiffre egal.
La transformation des fnsils au systöme Prelat-Burnand ötant achevöe, les fusils

rayös pour les trois bataillons du contingent sont ä l'arsenal, preis ä etre distribuös,
de meme qu'un nombre de fusils de chasseurs süffisant pour armer les compagnies
dösignees par la loi. Ces fusils content ä la Confödöration 68 fr. 3i c. piöce, dont
un tiers est ä la charge du canton.

Nominations.

A. Guides : 1" sous-lieutenant: Barrelet. Fröd.-Edouard, ä Fleurier.
B. Infanterie : 2J sous-lieut. : Bonnet, Ch.-Edouard, ä Auvernier.

Gindraux, Cesar, aux Bayards.
Frocliaux, Ch.-H., au Landeron.
Richard, Jules, au Locle.
Blanc, F.-A., aux Ponts.
Bachelin, L.-Nap., ä Neuchätel.
Dubois, James, ä St-Sulpice.

A teneur d'une publication du döpartement militaire, le bataillon n° 6 commencera

ses exercices de lir ä Colombier le 19 aoüt courant, et les terminera le 8

septembre, chaque compagnie y employant trois jours. En meine temps il remplacera
sa buffleterie blanche par la buffleterie noire röglementaire.

La föte cantonale des officiers aura lieu cette annöe ä Neuchätel, mais l'öpoque
n'en est point encore fixöe.

"and. — Dans sa söance du 3 aoüt 1861, le Conseil d'Etat a nomme M. Oguey,
David, ä Ormond-dessous, capitaine de chasseurs de gauche n° 2 de reserve du 2»

arrondissement.

EBRATA.

Dans quelques exemplaires de notre precedent numero, ä l'article Les Combats
du Saint-Gothard en 1799, quelques faules typographiques ont öchappe, et entre
autres les suivantes :

Page 210. Au lieu de 1795, lire: 1799.
» 215. » » 600 Haut-Valaisans, lire : 6000.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, C1TE-DERRIERE, 3.
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